
L'ILLUMINATION 

de la Croix du Sacré-Cœur de Montmartre 
Le Soleil publie l 'article suivant : 
« Hier soir, une des attractions de la fête du 14 

juillet était la croix gigantesque, resplendissante de 
lumière, qui dominait l'église du sacré-Cœur de 
Montmartre. Cette innovation a déplu à la Fédéra
tion de la Libre Pensée, qui a adreMé au conseil 
municipal une protestation « contre le honteux scan
dale d'une immixtion éliontée de l'Kgliso dans le 
programme de la fête nationale ». Les auteurs de la 
motion ajoutent que • l'exhibition d'une croix lumi
neuse au-dessus <le l'échafaudage du grand dôme de 
la basilique du Sacré-Cour est une insulte aux senti
ments de la population par i s ienne . . . un déti à la 
liberté. 

• Si l'église du Pau'é Cuauf n'avait pas été illumi
née, les libre-penseurs n'auraient pas manqué déd i re 
que les catholiques avaient voulu protester contre la 
prise de la Bastille et le renversement de l'ancien 
Régime. Le Sacré-Cœur s'associe, par une splendide 
illumination,a la célébration de la fête du 14 juillet : 
Les lihre-penseuis voient là un honteux scandale et 
nue insulte aux sentiments de la population parisien
ne. Que faut-il donc faire pour contenter ces gens qui 
se disent libre-penseurs et qui ne sont en réalité que 
des fanatiques de l'irréligion. » JACQCXS BRETON.* 

L'industrie cotonnière de l'Angleterre 
Le consul «le Franco à Manrhcstordoiine dans un m v i 

rapport sur la situation commerciale de aHaraielni i 
18»!.des détails fort intéressants que nous reproduisons 

Kn ce qui concerne les quanti tés M les va leurs 
déclarées des lils exportés en 1880, 181(0 et 1801, 
la France a reçu, en 1801, 14,008,300 livres an
glaises de 453 g r ammes soit environ 0 .10 0[0 en 
po idse tTOpO en valeur des exporta t ions du 
Royaume-Uni , la valeur déclarée des tils exportés 
en France ayan t été de 10,048.900 fr. 

En prévision de l 'augmentat ion des droi ts résul
tant du nouveau tari t les quanti tés de filés expor
tés en France ont été plus considérables que celles 
absorbées par la consommation. 

L a valeur déclarée moyenne du k i log ramme de 
fil exporté en F'rance a été de 2 t'r. 01 le kilog au 
lieu de 3 fer. 14 l 'année dernière. 

Cette différence de 25 centimes par k i logramme 
é tant supérieure à la moins-value des filés, la 
France a dû importer des filés d 'une quali té un 
peu supér ieureà celle de 180C. 

Tous les pays de l 'Europe, à l 'exception de la 
Roumanie ont. importé moins de filés anglais 
(pu'en 1890, ce que l'on a t t r ibue à la mauva ise ré 
colte. 

L a diminution considérable de 23 ,100 ,003 à 
14,8<X).0001bs du .lapon provient de la mise an 
fonctionnement dans ce pays de nombreuses lila-
tures de coton. 

I tans l'ensemble des quanti tés et des valeurs dé
clarées des tissus de coton de tout genre exportés 
en 188!», 1890, et 1891. la France figure en 189 i , 
pour30.521,!KJ3yardsdéclarés valoir 17,7 11,275 fr. 
auxquels il convient d 'ajouter Algérie 18,883,200 
yards déclarés valoir 4 ,047,025 francs soit un 
total de 58.405,100 ya rds , déclarés valoir 
22,(>88,300francs. 

En out re une part ie des q u a n t i e s expédiées à la 
côte occidentale d'Afriquenon anglaise va au Séné
gal et au Galon. 

Xos autres colonies ont reçu aussi quelques pe
tites quanti tés non dénommées. 

Le chiffre total ne peut at te indra 1 1|2 oro en 
juantité et 2 lp2 ojo en valeur dea expor ta t ions 
totales de tissus de coton du Royaume-Uni .Le prix 
moyen du ya rd de 91 centimes i i2 expor té en 
France a été de45 centimes 1(2 au lieu de 4;> c. I i2 
en 1890. 

Celui du ya rd exporte en Algérie de 20 centimes 
Ij2 celui du ya rd importé à la eôte occidentale 
d'Afrique non anglaise de 28 centimes 1]S et la 
moyenne générale du y a r d exporte du R o y a u m e 
( n i a été de 2<j centimes 1(2. 

L 'une des plus importantes parmi les industries 
autres que les filatures et tisshges t r a i t an t des pro
duits de l ' industrie cotonnière, est l 'impression sur 
•issus qui a at teint un haut degré de perfection au 
point de vue du bon marché. Elle t raverse en ce 
moment une période peu prospère, lt; chiiTre de? 
exporta t ions de tissus imprimés qui a été en 1880 
de 048 millions de ya rds et en 1890 de 050 millions 
é tan t tombée en 1801 à 004 millions de y a r d s . 

Le pr ix moyen de ces articles qui é ta i t en 1880 
de 2 d. 70' pa r ya rd et en 1800 de 2 d. 85 s'est 
t levé en 1891 à 2 d. 88 soit diminution en quant i tés 
<e 4tj millions de ya rds très imparfa i tement com
pensée pa r une majorat ion de 0 d. 0 3 pa r y a r d . 

La plus-value résul tant de la majorat ion du prix 
s'élève à HT. st. 113,010 tandis que la moins-value 
résul tant de la diminution des quant i tés importées 
s'élève à liv. s t . 385,200 soit porté nette liv. st . 
i '72.247 ou liv. st . 310 M i t 7 , 8 0 3 francs par ma
chine à impr imer fonctionnant dans la région. 

Ces chiffres expliquent le chômage part iel de 
Leaucoup de fabriques pendant l 'année 1801. 

Les pays qui ont diminué leurs importat ions de 
tissus imprimés sont ; 

L a Turquie , la côte occidentale d'Afrique, les 
itoa Phil ippines, le Japon , les Etats-Unis , les An
tilles, le Brésil , l 'Uruguay , Bombay , le Chili, le 
P é r o u et la Aialaisie. 

I >ans le Levant et dans l ' Inde anglaise, les tissus 
impr imés al lemands et autr ichiens tendent à rem-
p acer dans la consommation ceux provenant de 
Manches ter . 

Voiei les chiffres pour l 'Inde anglaise. Impor ta 
tions de tissus blanchis, teints ou imprimés de pavs 
non anglais 1889, 4 ,050 .000yards ; 1890,2,344,000 
y a r d s et 1 8 0 1 , 0 ,234.000 ya rds . 

On a t t r ibue la diminution pour l 'Amérique du 
Sud aux crises financières et politiques, et aux ef
fets des E ta t s -Unis pour subst i tuer dans ces ré
gions leurs produi ts à ceux de l ' industrie bri tan
nique . 

II a été souvent question d'une entente des im
pr imeurs sur tissus, a y a n t pour but de relever les 
pr ix de façon excessivement bas, que la concur
rence les force à accepter et aussi d exiger que les 
tissus soumis à l ' impression possèdent la force né
cessaire pour ne pas se déchirer pendant l 'opéra
t ion. 

Actuellement, les produits anglais ont la réputa
tion méritée d 'être bon marché et pleins de dé
fauts ; c'est leur manque de solidité qui en fait 
abandonner l 'usage. 

Les établissements qui fournissent des machines 
et des accessoires au monde entier ont été constam
men t occupés en 1801, la F r a n c , la Russie, le 
Mexique, le Brésil et un grand nombre d 'autres 
ptiys créant des filatures et des tissages de coton 
ou remplaçant par des machines perfectionnées leur 
matériel industriel usé, ou ne réalisant plus les 
conditions d'économie de production que la concur
rence a rendues nécessaires. 

* a i t en tan ts brûlés vifs dans nn Incendie 
Londres. 14 juillet. — l u incendie l'est déclaré hier 

dams une écale.à iterkliauqislcail. Les tlammes se sont dé
veloppées avec une rapidité telle que huit enfants ont été 
immédiate*,eut cernés, pois brûlés vils sans qu'on pût 
leur porter secours. 

Un banquet à Pa r i s 
Paris, I l juillet. — M. Paul Ileroulède. député île la 

Charente, assisté de ses collègues Laisant. Ernest Roche, 
Paaalin Mery et Dumonteil. a présidé, hier soir, dans les 
salons Vantier, avenue de Clichy, un banquet organisé 
par les patriotes républicains indépendants dn XYHIe ar
rondissement, a I occasion de la fête nationale. 

Ce n'est pas la politique qui nous réunil ce soir, a dit 
au dessert, le fondateur de la Ligue des Patriotes, s'est 
la patrie, et les deux alsaciennes ,pu m'entourent en sont 
la preuve. 

t 'ne douille salve d'applaudissements a accueilli ces 
paroles. 

D'astres discours ont été prononcés par MM. Krno-1 
Koche. Tb. Caliu. Paulin llérv, Dumonteil et Laisant. 

M. Deroolède a clos le banqueta 11 heures ip2 au cri 
de ; \ ive la f'rance! vive la Hussie! 

Un percepteur qui se pend 
I l ris. 14 juillet. — .M. Cai.'nard. le percepteur d'Ivrv-

leyvinple n lisri. dont nous annoncions dimanche la dis
parition, a été trouve pendu dans le pois de Saiiil-Llouil. 

Acquittement du boucher de Clèves 
Clèvrs. 14 juillet. — Le liouclier juil accusé d'avoir 

assassine un enfant chrétien pour servir les rites israé-
lites a été aCSjaMté par le jui \ . 

Per te d'un torpil leur argent in 
Huenns Aviv-, i l juillet.— Lecoatre-torpilleur Hosatè» 

a coulé sur la rote de ri'ni.uiav. Les officiers ont été 
sauvés : mais ou ignore le sort de soixante dix bouillies 
d'équipage. 

LA FETE E U JOILLET 
A ROUBAIX 

La vi l le p e n d a n t la m a t i n é e 
La ville a présenté ni e certaine animation pen

dant la mat inée; si les 11. ios ont emporté beaucoup 
de touristes d'un jou r ou do deux vers les villégia
tures A la mode, par contre ils nous ont amené beau
coup d'étrangers. 

Connue nous l'avons dit hier, la ville a revêtu un 
air de f< te : nombre de maisons particulières ont ar
boré le drapeau national. Ces bâtiments municipaux 
oui reçu leur ornementa I o n habi tue l le : les classi
ques cordons de ga/, courent le long des façades de 
là Mairie. Au square Pierre Catteau toutes les dispo
sitions d'usage ont été prises pour les illuminations 
du soir. Mais le ciel est menaçant et le soleil ne pa
rait que médiocrement disposé à prêter ses gais 
rayons à la (été. 

*La maison du maire, rue de l'Aima, est veuve de 
drapeaux nationaux; par contre, on remarque à une 
fenêtre un transparent muge sang de boeuf, avec 
crêpe de chaque côté, portant cette inscription : •• A 
nos frères de Kourmies; 1er niai 1891 ». En dessous, 
les portraits de Paul Laforgue et d'autres notabilités 
du parti socialiste. •• 

Parmi les mille petits détails de la rue, remarqué 
les camelots qui rendent de petits drapeaux tricolores 
et des souvenirs du 14 juillet : l'un d'eux, installé aux 
abords de la gare, a eu l'idée d e s e coiffer d'une cas. 
luette de jockey. . . aux couleurs belges. 

Des le matin, la fête liai onale avait été annoncée 
par des salves d'artillerie. Une distribution extraor
dinaire de secours avait été faite aux indigents ins-

rits au Bureau de bienfaisance et l'ordinaire des hos
pitaliers avait été largement amélioré. 

Les concours colombophiles 
Quatre concours colombophiles ont eu lieu : deux 

sur Chantilly, un sur Clermonl et le quatrième sur 
Orléans. Le i ombre des pigeons s'élève a environ 
quatre mille. 

l.e lâcher de ces volatiles devait ê tre effectué vers 
six heures, mais par suite du mauvais temps, et plu
sieurs paniers avant été égarés, le lâcher n'a eu lieu 
qu'a neuf heures et demie, do sorte que les pigeons 
n'ont pu être constatés à Roubaix que vers midi et 
demi. 

Le fâcheux contre-temps a causé un retard consi
dérable dans le réglage des concours el les résultats 
officiels ne pourront être connus que dans la journée 
de vendredi. 

L e s c o n c o u r s d e p i n s o n s 
A sept heures du matin, des concours de pinsons 

ont eu lieu Jioulevard de.Mulhouse, rue de la Confé
rence, rue de l'Industrie el rue d'Italie. Voici les ré
sultats : 

ime cie t n . t - j - : ses concurrents, Jean-Bapiislc Deles-
clu-c son coups! 1er prix, haut nombre : Tb. Desbonnet, 
339, *e : Henri Meurisse. 435. 3e : Désiré Surquin. isï.el 
Kélix Joassin, W . le pari L'C : Joaehin Carré, I8i, Se, 
nombres supposés ; Alfred Delannoy, 6, se prix, bas 
nombre. 

Hue de la Conférence; 53 concurrents : Hippolvte Abel 
Mu coups, 1er prix, haut i ibre: Henri Desmet'lre. SKI, 
->••: Antoine Dubois, 3B7, 3e. Tassart, 158, le: Kerdinaiid 
Honoré, 103, Se, nombres supposés: Louis Legros, 63, fie, 
lias nombre. 

Hue de l'Industrie: IM cou urrenls : Augustin Leclereq. 
563 coups. 1er prix, liant no. libre: François Miiiçii. :;n>. 
Se: Alexandre l'onlame. lHo. ).•: Arthur' Desobry, "'•'• '"•'• 
Cyrille Dewanne. lio.be, n mbres supposés: Joseph Des-
tombes. SU fie, lias nombre. 

Hue d'Italie : T'.i eoUCVTei . : Adolphe Leroy,583COUps 
1er prix, haut nombre : N'a:- iléon Hasson, :>»7 coups. Se 
prix, haut nombre : Modes' Beuscart. 31)0, 3e : Kraurois 
Losfeld, i-'ii. i. : Victor Sealherl, 100, 5e; H. Thibaut, 13. 

parcourt les rues d'Alsace, Saint-Vincent-de-Paul, 
l'Aima, de Tourcoing, du Collège, la Grande-rue. 

Aucun incident sur le parcours. 

Le défilé du cortège sur la placede laMairie 
A onze heures et demie, au moment où le cortège 

est signalé, la municipalité, escortant M. Emile Mo-
reau, — en habit, avec la plaque de député — appa
raît sur le perron de la Mairie. 

M. Moreau a à sa droite M. olivier Branquarl, à sa 
gauche M. le maire. I n nombreux cordon d'agents, 
sous les ordres de plusieurs inspecteurs, maintient la 
foule, massée en car ié devant I'Hôtel-de-Ville. Re
marqué M. Gilbert Sayet, secrétaire général de la 
mairie et les chefs de bu reau ; MM.Barroyer .com-
missaire central et les commissaires d'arrondisse
ment. 

Le canon tonne, tandis que les Marseillaisejonées 
par les sociélés instrumentales lui font un retentis
sant écho. 

Ce cortège est conduit par M. Daudé, commissaire 
du fer arrondissement, qui porte, sur la poitrine, six 
décorations, parmi lesquelles la croix de l 'ordre du 
Boy de Tunis. 

Voici successivement : 
L'Union des Trompettes, précédée d<' trois cava

lier»; les Sapeurs-Pompiers, avec tambours el clai
rons; la (iraiiile-llarnionie; le corps des vétérans des 
pompiers; le bataillon des pompiers sous les ordres 
du commandant Hubert; les employés de l'octroi; la 
Grande-Fanfare; la Lyre Roubaisienne; l'Alliance 
Chorale; la Coneordia, harmonie: les Mélomanes 
Roubaisiens; la chorale l'Avenir; U n i o n des Tra
vailleurs; la Fanfare Delattre; la société de gymnas
tique la Rouhaisionne; la Fanfare de Beaurepairc; 
la Ccccilia; la société d'escrime la Roubaisienne; la 
Fanfare l'Espérance. 

Réception des sociétés à la Mairie 
Après le .'èfllo. les commissions ile^ sociétés se 

réunisse»' j j / i s le grand salon de la mairie, où elles 
SOOt reçnM p a r l a Ml nicipalité. M. le maire prend la 
parole : il félicite les sociétés pour le bon ordre et la 
discipline que chacun a pu remarquer dans le cortège. 
Immédiatement il ajoute : 

» Je bois :i la prospérité de toutes les sociétés' 
« ,)e bois à |a République : « 
Les vins d'honneur circulent. Après quoi, IL le 

maire reprend la pan Je : 
- Citoyens! s'écrie-l-il. 
•• Ce dernier verre, buvons-le à la République : 
» Et célébrons dignement jusqu'au bout la fête 

d'aujourd'hui : » 
M. Lardinois, prési lent de la Coneordia, propose 

un vivat en l'honneur de la municipalité. 
Le vivat est chanté en choeur. 
•• Merci - .di t M. le Maire. 

Le lâcher de pigeons 
Puis, on se rend sur la place de la mairie pour ta 

grand lâcher de pigeons traditionnel qui s'effectue au 
grand plaisir des nombreux spectateurs et sur le si
gnal donné par M. le Maire, à midi et demi. 

LES FÊTES DE QUARTIER 
Dans tous les quartiers, mémo les plus reculés, 

avaient été organises des jeux populaires, tels que 
ceux du seau, du mât de cocagne, de la course aux 
sacs. etc. Aussi une grande animation a-t-cUe régné 
dans toute la ville l'après-midi. 

Le concours de chant 
A trois heures, la vaste salle de Mme Dominique-

Rousseauxétai t envahie par une foule considérable 
pour le concours de c tant qui a été des plus intéres
sants. Chaque année ce concours acquiert une im
portance déplus en p us marquée au point de vue 
musical. Celui qui a eu lieu .jeudi a présenté le 
caractère d'un vra i concert. Aussi jusqu'à la un. la 
salle n'a pas désempli et l'assistance a manifesté par 
son attention soutenu-' et par ses applaudissements 
le vif plaisir qu'elle a éprouvé à entendre tous les 
concurrents. 

Le iury. qui était composé'de quatre directeurs de 
sociétés chorales, a été ou ne peut plus satisfaits des 
diverses épreuves subies et m.us a déclare que ce 
concours était une preuve manifeste que le lion goût 
musical était en progrès sensible dans la masse popu-
laire de notre ville. Voici quels ont été les résul ta ts : 

Première metsum. — Ire section, ténors, tu concur
rents : Premier prix, M. Jules Ladjuii: Se, .M. Gustave 
lirilfon. — 2e section, uarvtons, 8 concurrents : 1er prix, 
à l'unanimité. M. KdiiKmd Jaussens. 3e section, basses. 5 
concurrents : 1er prix, à l'unanimité, il. Pierre l)< uni) ne. 
le section, comiques, 1.1 concurrents : 1er prix,-'»!. Kinile 
Vanponck: 2c. M. Alfred Uoassarl: second âM nrhx, M. 
François bepage. 

IMcisioM lïr.n-i'ii.'iiiy. — j 10 section, ténors, 7 concur
rents : 1er p>ix à l'unanimité avec félicitations du jury, 
M. ' ' 

nées entre M. Véran et un gioupe de jeunes gens 
qui prenaient fait et cause pour M. Desmedt. I^a 
discussion a même continué au dehors. 

Les joutes sur l'eau 
Malgré un temps peu favorable, les joutes sur l'eau 

au l'ont de Tourcoing, ont pleinement réussi. 
A trois heures et demie il n 'y avait que peu de 

monde sur les quais, mais la foule a augmenté à l'ar
rivée de la Coneordia suivie des iouteurs. 

Les joutes ont commencés vers quatre heures et se 
sont prolongées jusque sept. 

Vers cinq heures, un spectateur est tombé dans le 
canal, il en a été immédiatement retiré par des mem
bres de la société des jouteurs. 

il y avait 88 jouteurs.lorsque les joutes ont été ter
minées, les gagnants ont décidé de se partager les 
prix pour éviter un « rebattage ^ 

Concours d'escrime 
A quatre heures avait lieu, place de la Liberté, un 

concours d'escrime pour toutes les sociétés de là ville 
avec cent francs de prix. 

Quatre sociétés y ont pria part : Le Club d'escrime 
ronbaisien, le Cercle d'eserime.l'f "I/MU; Hoiiba/'.sien
ne, la Société Saint-George», la Redoutable. 

11 y avait, il faut le dire, assez peu de curieux, 
autour du kiosque, où les tireurs rivalisaient d'a
dresse et d'ardeur, on a beaucoup remarqué la sou
plesse et l'agilité de MM. Moulant el Arthur Yanae-
kere. 

l u e partie de chaussons, boxe française, a tort 
diverti le public. La fêle s'est terminée par un salut 
d'ensemble fort réussi. La prime de cent francs a été 
partagée entre les 4 sociétés, 

La fête de gymnastique 
La fête de gymnastique donnée, a cinq heures et 

demie, par la société municipale la Roubaisienne, a 
eu lieu, à l'extrémité du boulevard (lambetta, devant 
une foule énorme de curieux. 
8iJLes gymnastes sont arrivés à cinq heures, précédés 
de la Fanfare Delattre; les exercices ont commencé' 
presque aussitôt. 

l u e section a d'abord exécuté, avec une correction 
parfaite, les mouvements d'ensemble du concours de 
Cambrai; puis nos vaillants gymnastes se sont fait 
admirer aux barres lixes. 

La l'ele a continué par les sauts, par quatre, en 
section, par une série d'ensemble, par les pupilles, 
le travail aux arçons, et elle s'est terminée par les 
exercices aux acres . Les spectateurs n'ont pas ména
gé leurs applaudissements à nos vaillants gymnastes 
dont les exercices ont présenté le plus vif intérêt. 

La Fanfare Delattre. sous l'intelligente et habile 
direction de M. Louis Knorr, a fait entendre plusieurs 
morceaux avec la supériorité qu'on lui connaî t 

Le ballon n Le Roubaisien » 
Le gonflement du ballon » Le Roubaisien », com

mencé dans la matinée, .s'est poursuivi sans incident 
dans l'après-midi, pré» du Café Soyez, Grand'Plaee, 
Beaucoup de curieux, comme de coutume, assistaient 
à ces opérations préliminaires, et l'attente a été, 
d'un coté, charmée par les délicieuses harmonies que 
nous faisait entendre la •• Grande Fanfare -, égayée 
d'autre part par le traditionnel lancement de sujets 
grotesques. 

A sept heures précises, le ballon s'est élevé ma
jestueusement dans les airs : l'ascension a été su-
perbe ; par malheur, les nuages, très près de terre, 
ont bien vite caché l'aérostat à la vue des spectateurs. 
Le ballon était monté par M. Henri Browaeys : il a 
emporté quatre voyageurs, dont MM. AchilleLepers, 
adjoint au maire, Charles Denis et Toulet, de 
Bruxelles. 

on nous informe que le ballon le Roubaisien a 
atterri près de Bouchai)] (Nord). 

M. Browaeys et ses ueu.x compagnons sont revenus 
à Roubaix par le train de Lille arrivant ici à une 
heure du malin. 

Les concerts du soir 

•uiicrs pc 

l o l l l l c 

fie, h ièr. 

NOUVELLES OU JOUR 
I n <léralll«>nienf. — V a , r e •»••*•#• 

l'an-. I l juillet. — Le matin, le train .tii.l. qui part à 
H lieures de paris sur le Tréport, venait à peine de dé
passer la statue il'Kpiuaj, lorsque la machine buta sur 
une planche placée su. la voie : elle dérailla et s'échoua 
à iiiisieurs mètres de là. entraînant les premiers wagons 
qui furent littéralement broyés. 

Heureusement ces wagons étaient presque villes, quatre 
voyageurs ont été contusionnés, le conducteur du tram a 
M le liras cas-.' . 

On a dft expédier de Paris à Kpinav un train spécial, 
pour opérer le traiislionli nient. Les voyageurs mit eu 
une heure de retard environ. 

On necroit pas que la planche, eaOM de l'accident, ad 
et' placée par malveillance sur la voie. 

On pense qu elle a du tomber d'au train de marchandi
ses qui précédait le tram des voyageurs. 

l.e c h o l é r a e n Hn«-i . 
Odessa, t* juillet. — A cause d'une recrudescence du 

tin lira les coniiiiuincalioiis par M ne ferrée entre Itakou 
et Tiflis sont suspendues. Les hôpitauv d'Astrakhan et 
de Tiflis sont encombres. 

L ' é r u p t i o n d e l 'E tna 
Cttane, 14 juillet. — L'activité de l'éruption de l'fctiia 

n alimenté, et les dégâts sont considérables. Les préoc
cupations de la populatiou deviennent de plus en plu 
V 1 V C ; . 

Réunion et défilé des écoles communales 
de garçons 

Dès neuf heures du mal.n, toutes les écoles com
munales de garçons débouchent sur la Grande-Place, 
et vont se masser successivement devant le kiosque, 
en attendant le défilé. Ki.es forment seize groupe, 
représentant plus de cinq mille entants ou .jeunes 
gens. 

A neuf heures et demie, les élèves de l'Institut rur-
got prennent place sur le kiosque et exécutent, sous 
la direction do M. Arthur Turbelin. secrétaire de 
i'Keole Nationale de Musique, le chant d'ensemble 
avec accompagnement d'orêhesti-e, indiqué au pro
gramme. La partie instrumentale est confiée à plu
sieurs musiciens de la Grande-Harmonie, dont une 
forte section est venue se ranger le long de la mai-

on remarque au même endroit une vingtaine dé
membres d'une nouvelle société de gymnastique: La 
Jeunesse Rombtiitienne,sous la direction de leur chef 
M. Valère Detraene. M. Paul Rose, conseiller muni
cipal, président de la sociél '-, les accompagne. 

A es moment, la municipalité, à l'exception de M. 
le mai re , avec plusieurs conseillers el M. Emile Mo
reau, député, est au baie n: de I'Hôtel-de-Ville. 

M. Henri Carrette arriVi vers dix heures moins le 
quart , et monte a son cabinet. 11 en redescend quel-
ques instants plus tard, pour venir se placer sur le 
perron, entouré de ses six adjoints, et d'un groupe de 
conseillers municipaux. M. Emile Moreau est à sa 
droite; il porte en sautoir son écharpe, et à la bou
tonnière sa médaille de député. 

Ce détilé commence immédiatement.Kn tète s'avan
ce la société la Jeunesse Roubaisienne, conduite par 
quatre trompettes. Puis viennent, une à une, les 
quinze écoles communales, dont chacune porte com
me signe distinctif un buakm numéroté. Une de ces 
écoles, celle de la rue Turgot, se dislingue en outre 
par un drapeau. L'Institut Turgot ferme la marche. 
précédé de même par un fanion,et ayant un drapeau 
à son centre. 

Tous les groupes scolaires, en passant devant les 
autorités, crient : « Vive la République! •• 

Pondant tout le temps du détilé, qui se termine à 
dix heures et quart, la Qrande-Harnwtiie exécute la 
Marseillaise M plusieurs morceaux de son réper
toire, auxquels se mêlent les salves d'artillerie, qui 
n'ont pas cessé de se taire entendre depuis le com
mencement de la cérémonie. 

Avant le départ des élèves pour leurs écoles respec
tives, où doit avoir lieu la distribution de gâteaux 
annoncée, les directeurs sont reçus à l'IIoteWe-Ville 
par M. le Maire et son entourage*. 

M. le Maire a vivement félicité i-es messieurs de 
la discipline de leurs élèves. 

M. Génies, directeur de l'Institut Turgot. a remer
cié bi municipalité des paroles bienveillantes qui leur 
étaient adressés. 

La formation du cortège 
Boulevard de a République 

on .sait qu'à dix heures et demie, devait se tonner . 
Boulevard de ht République, un cortège composé du 
corps des lapeurs-pompiers. des préposés d'octroi, et 
des sociétés instrumentale.-, de gymnastique et d'ar
mes subventionnées. 

A dix heures :1a, les sociétés commencent à arri
ver et vont se placera l'eni roil indiqué par leur nu
méro d'ordre. Il y a beaucoup de curieux. 

Un membre del'OmoN de* Trompettes, M. Rous
sel, qui élail a cheval, a été désarçonné, niais heu
reusement, il n'i reçu auci ne blessure. 

A 11 heures 10, le cortège se met en marche et 

lion, barvtons. a concurrents : Pas de p 
prix, 1t. Théophile Truyen. — 3e aectioi 

"r section comprenait des sujets qui oui 
ulioii particulièrement brillante, ru point 

de causer au jurv un sérieux embarras pour l'atli iiti'ion 
des prix. Il a dû, pour trancher la diliicult.-. décerner 
trois premiers prix à MM. KinileGoffin, Achille Lodev .ci, 
et Alphonse Jausseus: le 3e prix a élé remporté par Jl. 
Henri llhaenens.— le section, comiques, 7 concurrents : 
1er prix, M. ti'Ti:! s Desipih ns ; je prix, M. \i mrt 
l l a v c i i . 

Ùuos Ifriqum, 5 ron nrrents : 1er prix, MM Léon De-
anoiscl Jean Ti ni mer. j • prix non CHU pris au prograini ic. 

mais créé par le jury, i n raison de la valew des concur
rents, MM. Edmond 11 dpbonse Jansseug. 

Les épreuves du concours ont été terminées à nuit 
heures ; aussitôt les noms des lauréats ont été pro
clamés aux applaudissements de l'assistance qui a 
ainsi sanctionné les décisions du jury. Celui-ci était 
composé de MM. Paul Foumier , Jean-Baptiste Lhoest, 
Emile fesse et oscar ..aureyns ; M. Richard De Boeve 
était chargé de la direction du concours. Les concur
rents el le publie se sont plu à rendre hommage a 
l'impartialité do ces messieurs et au dévouement dont 
ils ont fait preuve eji restant cinq heures consécu
tives dans l'exercice de leurs délicates fonctions. 

Le concours de déclamation 
U N V I F I N C I D E N T 

Ce concours est toujours une des partiel plus 
attrayantes de la l'été du 14.juillet. Il avait attiré une 
affiuence d'auditeurs considérable au Théâtre de 
Roubaix et à la salle de la •• Paix 

Des concerts ont eu heu, le soir, sur les kiosques 
installés Grande-Place, au square Pierre Catteau, 
place Sainte-Elisabeth et sur le marché du Fontenoy. 

A neuf lie u-es moins cinq minutes la Grande-Har
monie a ou r i le concert de la Grande-Place par une 
magistrale exécution de la Marseillaise suivie de 
deux autres morceaux très applaudis par la foule qui 
occupait entièrement la place. 

La Lyre Roubaisienne et l 'A«ta«ce chorale lui 
oui succédé et ont fait entendre chacune deux mor
ceaux dont l'interprétation des mieux réussies leur a 
valu de nombreux bravos. 

La Grande-Harmonie a ensuite occupé de nou
veau le kiosque et , après un brillant pas redoublé, a 
exécuté avec un chaleureux entrain une fantaisie sur 
la Mascotte qui a soulevé des applaudissements fré
nétiques et dont elle a dû, pour répondre au désir de 
la foule, reprendre le final. Ce concert a été terminé 
à i l heures par la Marseillaise. 

Au square Pierre Catteau. la Grande Fanfare a 
ouvert fo concert à neuf heures el a obtenu un vif 
s u c e s , l.e parc tout entier était magnifiquement 
illuminé: le kiosque et le beffroi de Ci .nulles ont sur
tout émerveillé la foule des promeneurs. 

Deux sociétés chorales ont interprété leurs meil
leurs morceaux : VUnion des Travailleurs et les 
Mélomanes; cette dernière société, qui devait chan
ter au kiosque de la place Sainto-Klisabetli.avait per
muté ave,- l'Avenir. 

Les auditions étaient terminées à dix heures et 
demie. 

lies huit heures, un nombreux public se pressai! 
autour du kiosque, dressé sur la r.'aee Sainte-Elisa
beth. La Coneordia a détaillé avec un gr ;m! brio 
•• Byiuée », poilu pour piston, qui a été chaleureuse
ment applaudie, ainsi qu'une fantaisie pour clari
nette, rendue avec de maestria par M. II. Lardinois 
fils. 

La chorale l'Are»»" a chanté avec un ensemble di
gne d'éloges, différents chœurs, et la Fanfare de 
Beau repaire a interprété tout à .son honneur les dif
férents morceaux annoncés au proorainme. 

Le quartier deSt-EUsabeth a présenté une grande 
animation jusqu'à une heure avancée de l à soirée 

Place du Fontenoy, malgré la persistance de la 
pluie, une affiuence énorme se pressait autour du 
kiosque ; le concert a commencé a huit heure* et 
demie, pour se terminer vers onze heures. 

La Fanfare Delattre, l'Union des Trompettes >•{ 
Comme les années précédentes, afin d'éviter une! h a société chorale la Coxilia liovoaisienne, se son; 

séance par trop longue, le jury s'était partage la ta- fait entendre a tour de rôle dans les morcemoc de 
choix indiqués au programme. 

Des applaudissements répétés ont témoigné aux 
divers exécutants toute la satisfaction des innombra
bles; auditeurs, qui ont tenu tête .jusqu'au bout au 
mauvais temps. 

Le kiosque était brillamment illuminée. 
Une retraite aux flambeaux à l'Épeule 

Une retraite aux flambeaux organisée p..r les lif.im-
pettes les Enfants du Nord a parcouru vers neuf 
heures le quartier de l'Epeule et la Crcix-Rlanehe. 
Grand sucées. 

Les illuminations du soir 
En dépit du contretemps apporté définitivement 

par la pluie, qui n'avait cessé de menacer .les pro
meneurs I iiito l'après-midi, les iUumiiialions ont eu 
lieu el ont été des plus réussies. Lu cordon <le gaz 
courait le long de la façade de là gare. La m a i r i e 
avait son éclairage habituel. La g r a o d p i a i e , avec 
ses rangées de verres lumineux, et le kiosque tout 
étincelant. offrait également un très e'iarmant coup 
d'oeil — et le monde n'a cessé d'y af/iuer pendait! le 
concert de la soirée. 

Enormément de promeneurs, également, au jol i 
square Pierre Catteau, transformé ea ja rd in Céériqut' 
des Mille et une Nuits, et éblouissant de l u m i è r e s . , ^ 

Citons, enfin, pour terminer cotte revue de ta 
iournée, le bal populaire — avec illuminations auss i . 
— du boulevard Gainbetta. 

elle, et le concours av lit lieu simultanément dans les 
deux locaux. MM. Véran, Deloourt, Uosselin, Beau-
vois, siégeaient rue Arehiméde, où concouraient les 
deux divisions d'excellence dramatique et comique; 
MM. Dorchin, Ijenneuiin, SempeU, au boulevard de 
Belfort, dirigeaient le concours do la première divi
sion dramatique et di s deux secondes divisions dra
matique et comique. 

Deux morceaux étaient imposés aux premières 
divisions d'excellence : Le Petit Epicier, morceau en 
vers de François Goppée, pour la partie dramatique; 
L'Homme mort! monologue on prose, do Sapeek. 

Lu peu après trois] euros, le concours commençait 
des deux cotés a la fois, mais il se terminait passa
blement plus lot ,-i la salle de la •• l'aix >•, par suite de 
son moins d'importance. 

A neuf heures et quart, on présence do Ions les 
îiiemlices du ju ry , la distribution générale des prix 
se faisait au théâtre de Roubaix. En voici le pro
gramme détaillé : 

Ire division d'excellé ice dramatique : Xvs Alfred. 1er 
prix, médaille irrand module: Duyck Alaoonte, *e pr,x. 
médaille petit module: Mouiller Achille, ,'ic; 1-IOinlia.iis-c 
Henri, le. yjv ; 

se division dramatique d'excellence : N\s Alfred, 1er 
prix: Dapurenr Georges, Je : uesinedt Paul, a>•: Uuvck 
Alphonse, le. 

ire division dramatique : t.èclc Jean. 1er prix : Cam
bra) Hubert, tr; Lambert Henri. Je: Kus Louis, le. 

se division dramatique: Vandcputte Alfred, 1er prix: 
séglicrs (ieorges. te prix; Leclercu Carlos, te prix: Na-
qnet Athauase. le prix. 

Ire division d'excellence comique: Monnicr Achille, 
1er prix, médaille (rrand module: Valencelle Henri, te. 

te division d'excellence comique : Valencelle Henri. 
1er prix: liesiiieill Paul, te prix: Servrancc Guillaume, 
.(•• prix: Monuier Achille, le prix. 

Ire division comique : Dewisscber Kduuard. 1er prix; 
H il -s Louis, te prix. Lèole Jean, .'Je prix. 

te division comique : Séghers Georges, 1er prix; Vain 
poulie Kmile, te prix: Dupont César,3e prix. 

La proclamation du palmarès a donné lieu à plu
sieurs incidents. M. F . Desmedt a refusé le 3e» prix 
dans la t e division dramatique ; M. Monnicr, lo-lo 
prix dans la deuxième division d'excellence comi
que; M. Athanase Naiiquel, un tout jeune honrjno, le 
le prix dans ta l e division dramatique. Lorsque M. 
Paul Desmedt, déjà nommé, s'est présenté pour rece
voir le Se prix dans la t e division d'excellence comi
que, le.jury, à son loin, a cru devoir refuser de ,'e j u i 
remettre. 

A c e moinonl, il restait peu de monde dans la 
salle, en comparaison do la nombreuse assistance qui 
s'y pressai! au début; mais eue était encore assez 
liion garnie. M. liesm-dt s'est avancé sur la scène, 
en déclarant au public qu'il était victime d'une injus
tice; M.Véran, connue président du ju ry , a protesté 
énorgiquemeiit de son impartialité et do celle de ses 
collègues. 

Dos explications très vives ont été ensuiteécbnn-

A CROIX. W A S Q U E H A X , E T F L E R S 
A Croix, la municipalité a passé en revue, à i l 

heures, aur la place, toutes les sociétés ainsi que le 
corps des sapeurs-pompiers. 

Dos gâteaux et du vin ont été distribués à tous les 
enfants des écoles. 

A trois heures, ; au lieu près do l'église duCréchot 
une brillante fête de gymnastique pendant laquelle 
une section de la Musique municipale s'est fait en
tendre. 

Des jeux avaient été organisés tl-uis tous les quar
tiers. 

Le soir, à 7 heurvs. un concert a été donné dans le 
jardin de M. Holilen. 

A M asquehal, le mémo prograrune a peu près a été 
suivi. 

A I-'lers, lout s'est passé comme les années précé
dentes. 

A W A T T R E L O S 
Le i l juillet a été) célébré cette année à W a t t r e l o s 

\eo un certain éclat ; tacommnne. qui ne possédait 
pas de matériel dea fétea l'an dernier, ax'ait acheté 
tout le nécessaire, do sorte que la commune avait hier 
un aspect inaccoutumé. 

Tous les hameaux ont eu leur par t d m divertisse
ments. 

Aucun incident n'est à signaler. 

A L Y S 
A Lys, il n'y a eu aucune réjouissance, l'adminis

tration municipale ayant décidé de distribuer en 
pains et viandes aux indigents le montant de la som
me votée. 

A LANNOY 
L'ascension du ballon le « Jupiter » 

par M. J.-B. Glorieux 
La fête du 14 juillet a été célébrée à Lannoy<»mme 

les autres années; U y avait cependant, cette fois-ci, 
une ascension aérostatique.celle du ballon le Jupiter, 
monté par M. J.-H. Glorieux et deux amateurs : M. 
Anselme Deflrennes, rtaLannojr, et M. Duchateaii. de 
Roubaix. 

Le départ était tixé pour six heures. Dès le milieu 
de l'aprés-midi, la foule circulait, on remarquait aux 
abords do la Grand'l'laoo un mouvement inusité de 
curieux qui assistaient avec beaucoup d'intérêt aux 
préparatifs. 

Vers cinq heures et demie, toute la rue de Tour
nai, au milieu de laquelle se balançait le magnifique 
- Jupiter - était noire de monde; pas une lucarne, 
pas une fenêtre qui ne fut garnie de spectateurs. 

Les voyageurs aériens étaient sur le point d'entrer 
dans la nacelle quand un groupe de Roubaisiens. 
ayant à leur tète M. AlphonseCapeUe, vintotlrir à M. 
•I.-R. Glorieux un superbe bouquet. 

M. CapeUe, l'adressant au célèbre aéronaute, lui 
dit qu'interprète dos sentiments de beaucoup d'amis, 
il se faisait un devoir de lui apporter l'expression de 
leur sympathie. e| que si, malgré les services pré
cieux qu il avait rendus au pays e! le concours qu'il 
avait toujours prêté a ses concitoyens, aussi sponta
nément, dans bien des jours de fêtes, l'administration 
roubaisienne avait cru ne point devoir l'appeler,com-
me les autres années, a participer aux réjouissances 
locales, il ne devait pas moins être assuré de l'estime 
et de la gratitude de sa ville natale. 

JL Bettremieux, maire de Lannoy. accompagné 
des membres de la commission des lotos, a joint ses 
félicitations oi a remercié M. Glorieux d'avoir ré
pondu à l'appel des habitants de» Lannoy pour leur 
procurer le plaisir d'une ascension toujours fort 
goûtée. 

on sait en effet que c'est une souscription organi
sée dans toute la ville de Lannoy qui a servi à cou
vr i r les frais de cette fête aérostatique. 

Après quelques paroles de M. Glorieux qui a paru 
fort touché de cette cordiale manifestation, la Musi
que municipale a exécuté la Marseillaise et les cris 
de - Vive Glorieux ! - se sont mêlés aux accords du 
chant national. 

Bientôt prennent place dans la fragile et étroite 
nacelle M. J.-R. Glorieux ot MM. Anselme Detfrennes 
et Duchateau ; ces doux derniers ne manquent pas 
de cranerie ot c'est aux accords d'un morceau fort 
entraînant que s'élève l'aérostat. 

On avait annoncé dos exercices de trapèze, mais la 
pluie qui n'a cessé de tomber pendant l'après-midi et 
la soirée a contrarié ce projet. 

Au cri de - lâchez tout - ta ballon ne fait qu'un 
bond, mais les cordages vont s 'embarrasser dans le 
lit téléphonique qui reliait le coté gauche de la rue à 
la maison de M. Mulle, et qui se rompit. Le ballon 
est alors jeté sur le toit de l'habitation do M. l'iat-
Marey, boucher, et va se heurter à la cheminée d'où 
se détachent quelques briques, dont l'une atteint, en 
tombant.une personne à la tête,mais ne lui fait qu 'une 
contusion sans gravité. 

L'émotion produite par ce petit incident ne dure 
qu'une minute et est bientôt dissipée quand on voit 
1 aérostat s'élever majestueusement dans les airs et 
s'éloigner dans la brume, du coté de la Belgique : il 
n'a pas tardé à atterrir on deçà dePecq . 

Les aéronautes avaient emporté avec eux quelques 
paniers de pigeons à qui ils ont donné bientôt la li
berté, pendant qu'était dévemée sur les spectateurs 
une pluie de confettis, l'indispensable dos fêtes du 
jour. 

Les habitants, dès qu'ils eurent perdu de vue ta 
ballon, se portèrent en masse sur la place où la mu
sique municipale donnait un charmant concert com
posé des plus joyeux morceaux de son répertoire. 

La journée s'est terminée, comme chaque année, 
par une retraite aux (lambeaux, 

A T O U R C O I N G 
Que di re du programme de ta fête du l t juillet? 

Faut-il lui appliquer l'adage latin Bisrepetita placent 
ou la parole du fabuliste : - L'ennui naquit un jour 
de l'uniformité ». 

Nous ne nous chargerons pas de trancher la ques
tion, nous bornant, sans aucune récrimination, à 
constater que la composition des réjouissances publi
ques n'offrait aucune variante sur les années pré
cédentes. 

Les édifices publics sont pavoises : les couleurs 
nationales flottent au sommet i\es mâts plantés dans 
les principales rues et aux fenêtres dos maisons par
ticulières les drapeaux ne sont ni moins ni plus nom
breux que les années précédentes. 

Quan ta l'aspect de la ville il a été fort animé aux 
points où les sujets d'attraction amenaient les prome
neurs. 

Le temps avait favorisé ta fête dans la matinée : 
mais la pluie survenue vers deux heures de l'après-
midi a quelque peu nui au succès de certaines parties 
du programme. 

Le cortège des sociétés 
Fins no.nbreuses que .jamais ont été tes sociétés de 

lotis genres qui, pour bénéficier dos libéralités de 
l'administration municipale, ont DITS part au cortège 
traditionnel. Ce déiilé conserve toujours sa pointe 
d'originalité avec sa profusion de bannières et d'éten
dards, les noms plus ou moins hétéroclites des socié
tés qui y participent, la cacophonie de tambours et 
de clairons, battant à toutes mesures ot sonnant sur 
tous les Ions, te papillonnenient formé par cette 
masse d'hommes marchant d'un pas plus ou moins 
cadencé. 

Quelques groupes sont plus spécialement remar
qués par leur belle tenue et leur démarche martiale: 
la musique municipale. Y Harmonie Tourquennoise 
qui jouent à tour de rôle d'enlevants allégros, nos 
sociétés de gymnastique o n d e tir. les Trompettes 
puis tes cors de chasse sonnant <\<^ fanfares écla
tantes, une société d'escrime de beaucoup d'allure et 
jusque des veiocemen. 

Le détilé devant le perron de l'hôtel-de-villo en pré
sence des membres de l'administration et de la 
commission spéciale des foies n'a pas dure moins 
d'une demi-iieure, quelques cris de •• vi- e la Répu
blique 1 » ont élé poussés au passage, puis, après la 
distribution dos prix consistant comme de coutume 
en objet» chers aux ménagères, les sociétés se sont 
dispersées, tambour battant, dans toutes les direc
tions. A dix heures ot demie le déiilé avait pris lin. 

Matinée musicale 
La foule se dirige ensuite vers la Grande-Place où 

bientôt la circulation devient impossible. 
Les enfants dos écoles commnnales groupées près 

de l'ancienne mairie chantent deux morceaux avec 
accompagnement de la fanfare du l'otit-Chàteau. 
L'un de ces (liants nous a paru pi us particulièrement 
enlevant, c'est Le drapeau des Ecohers français de 
Haring-, 

Fuis vient le concert par la Musique municipale, 
l'une des parties incontestablement les plus attrayan
tes du programme de la fête. 

Sous l'habile direction de son excellent chef, M. 
Grisey, la Musique municipale a successivement de-
taillé avec tout lo Uni d'exécution qu'on lui connaît 
l 'ouverture du Barbier de Sévillc, arrangée par M. 
Grisey, le Menuet original de Casquii, une fantaisie 
pour piston. Souvenir d'Alsace, qu ia valu de chauds 
applaudissements au soliste M. Mager, la magnifique 
fantaisie do l'olrolla sur Marco Vi.\canti,e[ enfin une 
très entraînante valse do M. Grisey, les Bords de 
l-Isére. 

La Musique municipale a aussi joué la Marseillaise 
, -d l'hymne russe. 

Le concours de déclamation 
C'était la première fois qu'on voyait à Tourcoing 

un concours do ce genre et bien certainement il en 
sei -a organisé à l'avenir car un nombreux publie a 
pai u y prendre plus do goût qu'aux chansonnettes 
que l'on connaît el aux romances plus ou moins sen
t imentales qu'on entend généralement aux cafés-
conce."t.s. Hien que ce concours ait été en quelque 
sorte i.'nprovisé, les amateurs de Roubaix, Lille et 
Tourcoing étaient fort nombreux ; on n'en comptait 
pas moins de -n;. Ajoutons que les morceaux étaient, 
;i fort peu d'exceptions près. îles mieux choisis. 

Los prix, qui ont été décernés conmie suit, ne se
ront remis aux lauréats que dimanche prochain, à 
4 heures, au calé de l'Horloge. 

SKCT'ON IIHAMVTH.UK : 1er prix M. Desmarets, de Tnnr-
coing, Tour l'interprétation .te .1 ërrUn; ie prix M. \if-
,1e, tle Kouliaix. !.>• Juif Irrmml: te prix. M. Bonneville, 
ie ToaiwinK, La drfmse du ParrieUt; ta prix, M. bus. 
de Roubaix. Lu Csmsekmet, de V.Hugo; acpnx. VI. plom 
ho ise. d" Roubaix. /.'• Petit Efkitr; te prix. M. Lebrun, 
de Roosaix, /-<' Vsmfsmme* értm* ÉUrw, (*• prix. M. i;.i 
«et de Lille. '•<' Oéfînst d» Varrichu>. 

Si CTION cojiloi r : 1er prix. M. Nifllc. de llouhaix. l.e 
boni,"H<id; 2e prix, M. Bus. de Houbaix, l.e Banal muni
cipal. 

La fête de gymnastique 
Vers qua t re heures de l'après-midi, la société de 

cvninastique- la Tourquennoise s'est rendue sur le 
terre-piein de l'Hotei-de-Ville où elle a donné une 
séance des plus intéressantes. Mouvements d'ensem
ble, travail aux appareils, tout a été L'es goûte des 
nombreux spectateurs. . . . . , , 

Durant ces exercices la fanfare du Point-central a 
exécuté quelques jolis morceaux de son répertoire. 

Les jeux publics 
Comme les années précédentes, tesjeux populaires 

avaient attiré beaucoup do monde sur la place Char
les Roussel Les jouteurs sont toujours a peu près les 
mêmes et mot preuve de benne-wp d'entrain. Les 
jeux qui paraissent surtout obtenir tes faveurs d e l à 
foule sont : Le carrousel aérien et \eblancet mur, 
la planche savonnée oore de grandes difficultés ; ici 
les prix ne consistent pus eu effets d'habillement, 
mais en nombreux lapins à moitié venus. Le mat de 
cocagne n'est pas phw facile, et celui qui arr ive te 
premier à la couronne, a bien gagné son pr ix . 

I n accident s'est produit pendant te jeu de « la 
planche - : le frère d'un musicien, voulant g"impor 
sur l'estrade, s'accrocha à une barre de bois qui se 
décloua, il tomba à la renverse et se blessa assez 
grièvement à la tête. 

u n A i..v cmr.K CHINOISE 
Le tir. pour les sapeurs-pompiers, a eu lieu Flaee 

d;S Halles, le corps était au grand complet. Les prix 
ont été remportés dans l'ordre ci-après : 

tôt. Delchue, une place: Catoire, un régnlatear: Nui 
tons, service à découper. Lefebvre, une triace: Delà y. 
ane montre: Deruvler. I» services: Dnoocq, une jardi 
n" r. : Iranchcni. uni bouilloire: Reste, une marmite, 
Humilie, un réveil: Inirlebi rt, u c- soupière: C. Ducrocq, 
une cafetière: Vanderi vs. un moulin à café-. H.Delannov 
18 assiettes; Mercier, eue pipe; Vandeger, 12 lasses à café 
Dubois, une iiiéniiaère: Verlielle, un potiche: Callewaert, 
un fait tout. Seoir . li'slrolirek. (elles. Destriey. pipes; 
Derreux, vase; Vandebrourk, un pot: Hentenios, iniques-
nés. Iielahousse. pipes' l'iatepu. pot au lait: Désarment, 
Berlin. Jules Berlin, Cerf. Louis Cathare, lions. Bossut, 
Desinettre, pipes; La ralear des différents prix est de 
iii trains. 

JBC DE liAI.I.E 
Les parties ont eu lieu de 2 à 7 heures, sur la Place 

Notre-Dame de Lour.es . Il n'y a guère plus d'un an 
que quelques amateurs ont commencé a se livrer à 
ce jeu si en vogue autrefois. La lutte a été ardente. 
et les trois prix ont - té longuement ot vivement dis
putés : s parues étaient en présence, savoir : 2 de 
Lille. 2 de Roubaix, l de Croix, 2 de Tourcoing, et 
la huitième, égalem nt de Tourcoing, mais fournie 
d 'étrangers. Chaque partie comptait ."joueurs. 

Au premier tour, one partie de Lille, une de Rou
baix, une de Tourcoing, et celle de Croix, ont été 
éliminées. Lesquatre partiosrestantes s- sont ensuite 
disputé les :! pr ix, de 60, 40 et 25 fr. 

1er Prix ttoiibuix. partie Firmin ; se,Tourcoing, partie 
Delplace : 3e prix ex-i iim. Lille, partie hanatte et Tour-
coiac, la l'auuie Toiiroiiennoise. 

Concert de la place Thiers 
C'est la partie de ta fête qui a le plus souffert du 

mauvais temps! La pluie avait chassé bon nombre de 
promeneurs. 

Ce concert a été 6V nié par la fanfare et la chorale 
duRlanc-Seau.La première a joué la Marseillaise,vtae 
ouverture de Leroux ot une polka pour piston de 
Selleniek, Jeanne d< Flaïuire. de Bléger et la Heine 
des vagues. 

La chorale du Blanc-Seau a. de son côté, interprété 
deux choeurs la Feiu iso» de David ot tes Vu u: de la 
Mer de I'ailland. 

l'on,laid le concert on a lancé comme de coutume 
des ballons, figurines en baudruche-/ lus au moins 
grotesques qui font la joie des enfant-. 
La soirée. — Le festival. — Les illuminations 

Le ciel ne s'est pas montré plus clément pour les 
réjouissances du soir. 

Cependant malgré une pluie line et pénétrante qui 
tombait par intermittence, lo public affluait sur la 
graiid'plac' ot dans les rues avoisinantes, et tout 
le quartier central o.trait l'aspect le plus animé. 

L'ili'ilel-de-Ville et 1 ancienne mairie étaient bril
lamment illuminés ainsi que le kiosque et les prin
cipaux calés. 

Fendant toute la soirée les sociétés musicales ont. 
à tour de rôle, exécuté des morceaux d'harmonie ou 
de chant (jui ont été très applaudis. Ce festival qui 
attire chaque année beaucoup do monde était donné 
par Les Trompettes remues. L'orphéon des Tra
vailleurs, L'Echo de la Frontière, la fanfare La 
Coxilia, L'Orphéon Tourquennois, l'orphéon Les 
Trouvères, L'Harmonie Tourquennoise, Les Criek-
Sichs et la fanfare du l'otit-Chàteau. 

< > 11 n'entendra pas de nous une analyse de toutes 
les oeuvres interprétées. Il serait d'ailleurs difficile de 
juger exactement .l'une exécution faite au milieu du 
brouhaha de la place publique. Ce dont il faut tenir 
compte c'est de la bonne volonté dos exécutants qui 
accordent leur concours pour donner de l'éclata une 
fête publique. 

Les quartiers du centre ont conservé jusqu'à une 
heure avancée leur •.•rondo animation. 

Telle a été à Tourcoing ia fête du H juillet. 
A WAT.T.TTTV 

E T D A N S L E S COMMUNES V O I S I N E S 
Le 14 juillet a été célébré cotte année avec un éclat 

inaccoutumé. 
La plupart des nuisons étaient pavoiaées aux cou

leurs nationales el une partie des établissements ont 
été fermés. 

Le malin les secours habituels aux indigents ins
crits au bureau de bienfaisance ont été distribues. 

A trois heure-, a: leiétéa diverses se sont réunies 
rue de Lille, on lace . i poste et. pn cédées dos tam
bours et clairons des -apeurs-iminpiers, de la BUSi-
que municipale nouvi-Uement réorganisée et des » 
ciétes des anciens m litaires, elles ont parcouru les 
principales rues de la ville pour se rendre place 
Verte où la distribué m des prix a eu lieu. 

Dès six heures, de- salves ont été tirées sans in
terruption. 

A ~i heures, place \ erte. sur un kiosque élevé avec 
beaucoup de goût.l; société chorale t e s t fait enten
dre; puis la musiqui municipale, par l'exécution de 
morceaux choisis, a -oulevé l'enthousiasme généra ' 
jusque dix heures dt soir. 

Des Illuminations lombreuses et un brillant le:. 
d'artifice dirigé par M. de Baer, de Lille, ont terminé 
la lete. 

Dans la plupart d. , autres communes dos cantons 
do Tourcoing, le H juillet a été fêté par dos concerts. 

A LILLE 
La revue des troupes 

La journée a été. à Lille, ce qu'elle est chaque an
née. En dehors de multiples fêtes locales, il va eu. a 
4 heures, un concert oatriotupie au Palais-Rameau, 
un concours denatat . m sur la Haute Deuie. , .. ,.„•<• 
du Dois ce Boulogne, et lo soir, une illumination du 
boulevard des Ecole.-, et un concert d'harmonie mi
litaire. 

Le clou de la fét« a été la revue des troupes, au 
Cliauiiis-de-.Mars. 

A noiit heures, le général Loizillon. commandant 
le 1er corps d'armée, accompagne des généraux d< 
Chauvenet, Bidot. Ho ivier, dos deux intendants mi
litaires, ot suivi de son èuit-inajor. arrive devant le 
front des troupes, qui sont aouales ordres de M. ta 
général Hoisgard. disposés sur trois lignes face aux 
tribunes qui sont établies le long de l'alléedesMaron-
niors. 

Les tribunes ot les p la n u réservées sont bondées 
Beaucoup de dames en toilettes fraîches et élégantes 
Parmi eues, nous distinguons : Mmea Vei-iiurnnd 
Oéry Legrand et Bayet. Dans la tr ibune officielle : 
MM. \el- | iurand. i.ery Legrand, Paul Bayet, Orusoil 
Du Serech, directeur des douanes, en grand uni
forme; Gavelle, Basquin, Brassait, Meurisse Barbe 
Verly, Gustave Dul.ar. Pinot, Dupas. Brune] ' Guiik*. 
min, Moy, Souillurd. Crépy, Catinissié. Blondel, e»,-.. 

Les troupes sont placées sur trois lignes : 
La première ligne est fermée des ofticier s «ans 

troupe, de sapeurs-pompiers, du 1er bataille n'd'Vrtil 
tarie de forteresse, du bataillon de nanonn) ers Béden-
taires et du l,',e bataiilon de ihassours ' 

La seconde ligne s, compose dos trois bataillons du 
43e de ligne et des détachements fermés par les se, 
lions de secrétaires d'état-major, des ouvriers e 
commis d administra nui et dos infirmiers militaires 

La troisième ligne •omprend ta train dos éouinaires 
et te 19e régiment de chasseurs à cheval 

A l'arrivée du général en chef sur ta ' t e r ra in lou
es los l roup.s présentent les armes. |,.s tambours et 

les clairons battent el sonnent aux champs- les trom 
petto-sonnent la marche e l l e s musiques ' jouent la 
Marseillaise. Le coup d rjetl est superbe ot Funnres 
sion saisissante. " ' 

Pendant la revue, seules les troupes de la hstste 
levant lesquelles passe le général en, chef, présentent 
es arme- ; les autres reposent les. m u , ,, , „ „ , .„, reposent les a rmes ou sont au 

dei 
les ; 
port du ambre. 

La revue terminée, la ivmise des décorations a lieu 
au centre de la 1"' ligue. Le général Loi/alion remet 
la croix de comuiauif ur au géuéml Bidot. 

/ 
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